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À travers 
l’objectif

DOMINIQUE DROUETDOMINIQUE DROUET
Photographe d’AnjouPhotographe d’Anjou

Dans les Mauges, Dominique Drouet, c’est un
nom qui ne passe pas inaperçu. Un paysage
brumeux, les yeux perçants d’un oiseau de nuit,
le geste précis du pêcheur de Loire... chacun lui
connait une photo. Un cliché. Un regard. 

“J”ai commencé la photo, j’avais à peine 9 ans”,
explique-t-il. Fasciné par la Loire et ce territoire
qui l’a vu naître, Dominique en fait son terrain
de jeu. D’assistant photographe, il illustre son
talent en 1991, remportant le prix du meilleur
jeune photographe de la Fondation de France.
Aux côtés des “ventres jaunes”, les potiers du
Fuilet, il aura passé six mois à saisir un
quotidien — celui d’un lien profond entre
l’homme et la matière. C’est la consécration.

Agitant son appareil, il précise “je réagis surtout
à la lumière et aux événements météo qui
bouleversent les paysages”. Les crues
exceptionnelles des dernières semaines ?
Évidemment qu’il y était. Impossible de
manquer ça. 

“Mais une bonne photo, ça peut parfois prendre
10 ans”, souffle-t-il. “On la visualise, on l’idéalise,
puis un beau jour l’occasion se présente”. C’est
aussi ça qui nourrit, au fond, le plaisir d’un
passionné. Photographe humaniste, Dominique le
concède, ses meilleurs sujets, ce sont les hommes.
Mais c’est au coeur de la nature et de la
photographie animalière qu’il s’épanouit. 

L’Èvre, c’est son premier amour. Comme si un fil
invisible ne les avait jamais vraiment séparés, c’est
encore aujourd’hui près de la rivière impétueuse
qu’il a choisi de vivre.

Non loin du cirque naturel de Courossé, il a établi
son fief. Quand l’envie le saisit, il grimpe jusqu’au
panorama qui domine la campagne. Là, face à la
vallée qui s’étend à perte de vue, il observe, guette
et capture — si la chance lui sourit — cette
biodiversité foisonnante qui fait toute la richesse
du territoire des Mauges. Son territoire.
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la Goganela Gogane

Auriez‑vous déjà croisé ces petites clochettes
mouchetées en pleine nature ? Si oui, vous êtes
en Anjou ! Les goganes y fleurissent comme
autant de rappels que le printemps est bien là.

Les Mauges, entre Angers, Nantes et Cholet
s’étendent sur un vaste territoire de verdure et
de campagne. Forêts, prairies bocagères et
coteaux offrent aux observateurs attentifs des
rencontres uniques avec des espèces végétales
et animales qui font toute la richesse du
territoire.

Ici, la nature se dévoile en grand. Le territoire
compte une dizaine d’Espaces Naturels
Sensibles (ENS) : autant de sites préservés où
la biodiversité s’exprime pleinement.

Cette richesse s’explique par la variété des
écosystèmes, qui offrent à de nombreuses
espèces des conditions idéales pour se
développer. 

Aux Landes du Fuilet, classées zone naturelle
d’intérêt écologique, faunistique et floristique,
la présence d’argile en sous-sol et son
exploitation expliquent la grande diversité du
vivant : 1349 espèces animales - 706 espèces
végétales recensées.

Plus à l’est, la vallée de l’Èvre, affluent de la
Loire, dessine un corridor vert contrastant avec
les exploitations alentours. Un terrain propice à
l’observation, où le vivant se laisse surprendre
au fil de l’eau et des sentiers ombragés.

Une dizaine d’Espaces
Naturels Sensibles

Une dizaine d’Espaces
Naturels Sensibles On les croise dans les MaugesOn les croise dans les Mauges

La Sympétrum de Fonscolombe 
(Fuilet)

La Pilulaire (Fuilet)

La Cordulie à corps fin (Vallée
de l’Èvre)

Le Martin-Pêcheur (Vallée de
l’Èvre)



Dans la continuité de l’Èvre, il est un lieu que
les locaux, randonneurs et curieux de nature
connaissent bien : le cirque de Courossé.

Ici, la rivière sinueuse dessine une boucle
parfaite au pied de falaises impressionnantes,
hautes de plus de 60 mètres.
 
Un décor spectaculaire, presque inattendu dans
les Mauges, façonné par des millénaires
d’érosion et la proximité de la Loire.

Aujourd’hui, le site offre une belle parenthèse
nature : une promenade accessible de 3km et, à
la clé, ce fameux panorama saisissant sur la
vallée de la Chapelle-Saint-Florent et les reliefs
environnants.

Courossé, joyau caché de la
vallée de l’Èvre

Courossé, joyau caché de la
vallée de l’Èvre

L’Èvre se découvre aussi en kayak, au fil de ses
méandres. Une autre manière d’entrer dans la
vallée, au plus près de la faune discrète et de la
flore qui bordent ses rives.

Avec ses 93 kilomètres de parcours, la rivière
compose une succession de paysages et de
rencontres inattendues, jusqu’à sa confluence
avec la Loire à Notre-Dame-du-Marillais.
Bivouac et itinérance permettent d’en faire une
véritable expérience au long cours, au rythme
de l’eau et de la nature.
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Impossible de parler de l’Èvre sans lever les
yeux vers la Loire. Notre Fleuve Royal,
indomptable, imprévisible. Et ces derniers mois,
il n’a pas fait les choses à moitié.

En février 2026, la Loire est sortie de son lit
avec une intensité rare, atteignant 5,40 mètres
sur l’échelle de crue — un niveau comparable à
celui de 1995. Un événement marquant, qui a
transformé le paysage en quelques jours à
peine : prairies englouties, îles disparues,
contours redessinés.

Spectaculaire, oui. Mais surtout révélateur. Car
ici, l’eau façonne tout. Elle bouscule, déplace,
nourrit aussi. Derrière ces crues, c’est toute une
dynamique naturelle qui s’exprime, essentielle à
la vitalité des milieux et à la richesse de la
biodiversité.

Pour Dominique Drouet et les acteurs du
territoire, c’est une réalité bien connue : il faut
composer avec le vivant. S’adapter, observer,
accepter. La Loire impose son tempo — et
rappelle, à chaque montée des eaux, qu’elle
reste la véritable architecte de ces paysages.

La Loire à l’épreuve
des crues

La Loire à l’épreuve
des crues

On les trouve sur les grèves de
Loire

On les trouve sur les grèves de
Loire

Chaque printemps, la vallée de la Loire
accueille à nouveau les oiseaux migrateurs,
venus y séjourner le temps de leur cycle de
reproduction.

Parmi eux, ces 3 espèces sensibles et protégées
retiennent particulièrement l’attention. Dès le
retrait des eaux, elles s’installent sur les grèves,
les îlots et les berges de sable, qui deviennent
de véritables zones de vie.

Discrètes mais essentielles, elles rappellent la
richesse et la fragilité de ces milieux naturels,
intimement liés au rythme du fleuve.

La Sterne naine

La Sterne Pierregarin

Le Petit gravelot
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Communes Les rendez-vous 
nature en Anjou Emballades photo

Mauges-sur-
Loire

26 avril - 10 mai - 14 juin - 6 septembre : Sortie avec la LPO en
bateau : observer la faune à bord du Vent d’Soulair et

connaître les actions de la Ligue pour la Protection des
Oiseaux 27 avril - 

4 mai : Les orchidées de
Châteaupanne (3,5km)
: balade photo au coeur

de l’Espace Naturel
Sensible

10 mai : Découverte de la biodiversité de l’île aux bergères
accompagnés de naturalistes, conteurs et dessinateurs

13 mai - 9 juin - 23 juin - 8 juillet : Observation des oiseaux
migrateurs du pays ligérien avec Fer de Loire (2h) (hors RDV

nature)

Orée-d’Anjou

8 juillet : Observation et identification des papillons (ENS
Vallée des Robinets) 

6 mai : Balade
photographique à la

découverte des boires
de Drain (2,5km)

+
Balade photographique
du côté de la Patache à
Champtoceaux (3km)

10 mai : Découverte de l’Espace Naturel Sensible de la Vallée
des Robinets

Montrevault-
sur-Èvre

6 juin : Apprendre à reconnaitre les insectes de l’ENS des
Landes du Fuilet

4 juillet : Découverte des arbres de l’ENS de la Vallée de l’Èvre

29 août : Découverte des reptiles dans la Fôret de Leppo
(ENS)

Beaupréau-
en-Mauges

26 mai : Bilan santé de la rivière de l’Èvre au coeur de l’Espace
Naturel Sensible

7 juin : Découverte de la biodiversité dans le parc de
Beaupréau

Chemillé-en-
Anjou

10 mai - 13 septembre - 4 octobre : Découverte des plantes
sauvages comestibles avec un guide et une naturopathe.

Dégustation prévue (ENS : La Morosière)

27 mai : Nettoyons les rives de l’Hyrôme : récupération des
déchers au coeur de l’Espace Naturel Sensible

L’AGENDA NATUREL’AGENDA NATURE
dans les Mauges
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